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La Petite Boîte de Sentiments 
 
tes sentiments pour moi 
tu m’as dit 
t’as mis dans une boîte 
fermé à clé 
et puis 
tu l’as foncé, 
tout au fond de toi 
l’a abandonné 
dans l’oublie 
 
tout une histoire d’amour 
laissé là en attendant sa mort, 
lente 
entre les murs 
 
de ta petite boîte de sentiments 
 
fais gaffe, c’est sûrement malsaine,  
s’il y a de la haine  
qui traine 
 
dans ta petite boîte de sentiments 
 
tu dis que maintenant, en tout cas, c’est fini 
 
« ma haine comme mon amour 
pour toi 
sont déjà morts 
sont enterrés pour toujours 
 
dans ma petite boîte de sentiments » 
 
mais je sens que tu mens 
je sens que quelque part  
dans ton sang 
qu’ils sont toujours là, ces sentiments 
qu’ils vivent encore 
 
dans ta petite boîte de sentiments 
 
ils sont là ils s’agitent, ils interagissent 



 

parfois ils glissent à travers les trous 
 
de ta petite boîte de sentiments 
 
pour s’échapper dehors 
partir en cavale 
clandestins dans ton cerveau 
ils partent à la recherche 
 
de tes autres boîtes, de souvenirs 
qu’ils retirent, les aspirent à travers les serrures 
puis les gardent soigneusement 
ils attendent le moment de les faire sortir 
dans la forme d’un rêve ou d’un sourire 
qui caresse ton visage 
avant que tu puisses le saisir et le transformer 
le faire devenir 
ce que toi, tu as envie de sentir 
avant que tu puisses les faire revenir 
 
dans ta petite boîte de sentiments 
 
pour la survie, oui, tes sentiments, ils apprennent à devenir tout petits, 
dans ta boîte chaque fois plus réduit 
tu ne les entends plus 
mais, j’en suis sûr, il reste encore 
quelque chose qui vit 
dans ta petite boîte de sentiments 
 
tu m’as dit que tout ce que tu sentais pour moi 
était désormais enfermé 
à jamais 
dans ta petite boîte de sentiments 
mais je sens que tu mens 
 
je t’écoute et je t’entends  
quand tu me dis tout ça 
et ça me tend de voir autant de tendresse 
qui ne méritait pas d’être pris en otage par ton rage 
pour être enfermé 
 
dans ton sarcophage 
 



 

de sentiments 
 
et ça m’enrage quand je constate 
que tu fasse semblant 
de ne pas entendre cet orage 
qui éclate, constamment 
tous les jours 
 
dans ta petite boîte de sentiments 
 
 
  



 

Le Miroir 
 
Ils se regardaient l’un l’autre 
 
Ni l’un ni l’autre savaient s’il était le vrai 
 
Ou si il était le reflet 
 
Parce qu’ils n’avaient jamais vu eux mêmes 
 
Seulement celui qui le regardait 
 
 
  



 

The Bicycle Graveyard 
 
(10/09/2017, collaboration with Blowie) 
 
“I was about to lock my bike, just by Clapham North Tube 
 
then I took a step back 
 
and saw the abandoned bikes, hanging on the rails 
 
like corpses ripped apart by scavengers 
 
It looked like a bicycle graveyard” 
 
 
  



 

Description of a picture 
 
A picture is worth a thousand words. 
 
A thousand words can paint you a picture greater than any that can be painted or drawn. 
 
Ce dessin montre cela. 
 
 
  



 

Smartphone 
 

(Collaboration with Blowie) 
 

We gather speed alongside the setting sun 
casting its warm blessing without judgement 
blazing life across distant shores 
giving us one final caress before continuing on its journey 
 
It's glow briefly reflects off the screen of a woman's smartphone 
Without looking up, she adjusts the little rectangle in her hand 
the phone reflects away the sun's invading ray, shaking it off violently 
An unwelcome distraction from its own glow 
Colder, but more seductive 
 
a vast radiant sphere casting blessings without judgement, 
blazes infinite life across long distant shores 
 
Is it more or less powerful than the little black rectangle, 
that sucks me into an infinitely distant universe? 
 
 
  



 

Le vol de nos regards 
 
Un jour, chacun de nous a reçu un cadeau 
 
une petite boîte 
 
Quand nous regardions à l’intérieur, nous voyions tout 
 
 
 
C’était trop tard quand je me suis rendu compte que 
 
nos regards se perdaient dans ces boîtes 
 
jusqu’à qu’ils disparaissent totalement 
 
 
 
Je voulais avertir les autres, 
 
Mais je ne pouvais les avertir que par mon regard 
 
qui ne pouvait plus les atteindre 
 
 
 
Avec mes derniers regards, je regardais autour de moi 
 
le vide qui remplaçait nos regards 
 
Des visages, nous en avions autant qu’avant 
 
Des yeux aussi 
 
des regards, chaque fois moins 
 
 
 
Mais ces petites boîtes, elles, elles nous regardaient 
 
Elles nous regardent 
 
chaque fois plus  



 

La marionnette 
 
Ses bras et ses jambes étaient tellement lourds 
 
Qu’elle remerciait sans cesse sa chance 
 
De toujours être soutenu par des cordes 
 
 
La vie sans les cordes était impossible pour elle 
 
Donc elle se disait qu’elle était libre 
 
Et se mettait toujours d’accord. 
 
 
 
  



 

Entre deux besoins 
 
Entre mon besoin de parler 
et ton besoin de ne pas avoir ces conversations, 
 
entre mon besoin d’être là pour toi 
et ton besoin d’indépendance, 
 
entre mon besoin de fusionner 
et ton besoin d’indépendance, 
 
entre mon besoin de parler 
entre mon besoin de parler 
entre mon besoin de parler 
et toi qui en a marre que je me répète, 
 
est-ce qu’on arrive à se trouver quelque part ? 
 


